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l'on désire pourtant si profondément. Dans le meilleur
des cas, il existe un dialogue ininterrompu, entretenu
par les cercles intéressés, et qui livre – en bilan in-
termédiaire – une ration de pensées claires et de
points de repères à usage quotidien.

La rédaction du Bulletin des médecins suisses veut
essayer d'animer un dialogue sur les questions
d'éthique médicale. Les auteurs de différents horizons
professionnels, philosophiques et religieux seront in-
vités à s'exprimer dans la rubrique «éthique» créée à
cet effet. Les articles seront choisis dans le but de re-
fléter des positions typiques sur certaines questions.
Nous sommes conscients qu'une telle sélection a tou-
jours quelque chose d'arbitraire, ce qui nous rend la
tâche aussi difficile que passionnante. La rédaction
est soutenue dans ce travail par Christina Aus der Au,
théologienne et philosophe, Lazare Benaroyo, méde-
cin et éthicien, et Christoph Rehmann-Sutter, biolo-
giste et philosophe. Ils nous aideront à choisir et à
évaluer les manuscrits, à planifier et organiser les
publications. Nous les remercions chaleureusement 
de cette collaboration rédactionnelle. Nous espérons
pouvoir publier des réflexions et des points de vue de
haut niveau et de largeur d'esprit. Il nous paraît éga-
lement essentiel que la rubrique soit animée et diver-
sifiée par vos critiques et vos commentaires.

Markus Trutmann
Rédacteur en chef

Les discussions se rapportant aux questions d'éthique
en biologie et en médecine sont au cœur de l'atten-
tion générale. Les spécialistes et le public cherchent
des réponses, face aux nouvelles options diagnos-
tiques et thérapeutiques que les récents progrès tech-
niques rendent possibles. Dans notre société dite plu-
raliste, ces réponses peuvent être très diverses, voire
quelquefois susciter la controverse. On n'arrive sou-
vent à un consensus qu'au terme de procédures de
consultation difficiles et sur un dénominateur com-
mun très petit; celui-ci se reflète p.ex. dans les textes
de loi. Or, les consensus comme les lois sont en mou-
vance et doivent s'adapter rapidement à un environ-
nement en perpétuelle évolution. 

Il se fait sentir un grand besoin de réflexions
éthiques approfondies et nuancées, et que l'on attend
avec insistance du corps médical. Qui plus que les
médecins se trouve placé dans des situations limites
de la vie? Qui est plus soumis à des problèmes de
conscience que les médecins qui, dans ces situations
limites, doivent prendre des décisions inévitables? Ré-
ciproquement, les médecins ont besoin de principes
de décision reposant sur un consensus social. Mais ce
consensus social n'existe pas, ni cette éthique médi-
cale, et donc pas non plus des recettes simples que
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